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DANS LE LOT, 
POURQUOI NE PAS ENRICHIR LES TAILLIS ?
Lors d’une coupe rase sur des taillis de châtaignier médiocre 
(problème de station par exemple), il est possible d’amélio-
rer la prochaine récolte en introduisant une autre essence 
par la méthode de l’enrichissement : il s’agit de passer 
un croc souche sur des bandes de 6 mètres de large en 
alternance avec des bandes de 6 mètres dans lesquelles on 
laisse repartir le taillis. Après ce travail, il suffit de planter sur 
les lignes travaillées (dessouchées et « peignées ») une autre 
essence comme le pin maritime, en Bouriane (ouest du Lot). 
Le pin pousse de façon un peu forcée par la présence et la 
vigueur des jeunes rejets de châtaignier issus des bandes non 
dessouchées. Cette association amène à produire des pins 
de qualité qui s’élaguent spontanément grâce à la présence 
du taillis de châtaignier en gainage. Elle permet la formation 
de joli bois sans nœuds apprécié des acheteurs locaux. Cette 
technique du « pin/taillis » existe depuis longtemps chez 
nos voisins de Dordogne : on coupe deux fois le taillis et, 
pendant ce temps, on produit de beaux pins en 50 à 60 ans. 
Le châtaignier ayant un rôle plus cultural, il peut tout de 
même produire du piquet et du bois de parquet. Y.
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Le bois de châtaignier et ses utilisations
Le bois du châtaignier est naturellement résistant aux 
insectes et aux champignons grâce à sa teneur importante 
en tanins. Son défaut le plus caractéristique et le plus courant 
est la roulure, décollement des cernes du bois, qui le rend 
impropre à toute utilisation noble. Elle apparait souvent 
sur des arbres âgés mais elle peut être aussi d’origine 
traumatique (blessure basale) ou mécanique. La roulure 
peut également être liée à la gestion sylvicole (reprise de 
croissance après une éclaircie trop tardive).
Le bois de Châtaignier est apprécié pour ses qualités 
technologiques et peut être utilisé pour des usages 
multiples : menuiserie et parquet pour les gros bois de 
qualité, piquets, bois de trituration (papier, panneau) et bois 
énergie pour les petits bois.
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Le châtaignier est parfois utilisé pour faire des fûts pour faire vieillir le vin

Plus occasionnellement, le Châtaignier est utilisé pour les 
clôtures, treillages, bardages, lames de terrasses, manches 
d’outils, tuteurs, lambris, bardeaux, perches pour l’ostréicul-
ture, et aussi en structure pour la fabrication de cabanes de 
jardin, de petits bâtis agricoles.

Dernièrement, le FCBA a normalisé le Châtaignier en bois 
de structure et a même réalisé des tests en lamellé-collé 
en obtenant d’ailleurs de très bons résultats de résistance 
mécanique. À quand les grandes longueurs en Châtaignier 
pour réaliser des gymnases ?
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POUR EN SAVOIR PLUS :

« Le châtaignier, un arbre, un bois » ; C. Bourgeois ; Institut pour 
le Développement Forestier ; 2004

« Guide de sylviculture du châtaignier en Languedoc-Roussil-
lon » ; CRPF du Languedoc-Roussillon

« Forêt Entreprise » Numéro 179 spécial Châtaignier ; 
CNPF-IDF ; mars 2008

« Technoguide du châtaignier » ; Collectif pour le développe-
ment du châtaignier

L’association avec le taillis amène à produire des pins de qualité, 
élagués naturellement
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Interview

Adapter la sylviculture : un enjeu 
pour les forestiers aveyronnais

Forêts d’Occitanie : Comment décririez-
vous l’Aveyron, vous qui connaissez ce 
département depuis longtemps ?

Stéphane Sérieye : 
Quand on arrive 
en Aveyron, ce qui 
frappe c’est l’éten-
due du départe-
ment, le cinquième 
de France métro-
politaine en sur-
face ! C’est d’autant 

plus remarquable que les déplacements 
y sont difficiles. Une autre caractéris-

tique est l’importance de l’agriculture, 
notamment de l’élevage ovin et bovin : 
une forte tradition agricole avec des 
produits réputés comme le Roquefort, 
l’aligot, la race Aubrac... Cette omnipré-
sence de l’agriculture explique que les 
forêts sont très « éclatées » sur le terri-
toire et repoussées dans les pentes.

FO : Comment se présente cette forêt ?

SS : La forêt couvre 277 000 hectares ; 
c’est le plus grand massif départemen-
tal d’Occitanie ! Cette surface a beau-
coup augmenté dans les 20 dernières 

années à cause de la déprise agricole 
qui a favorisé une reforestation natu-
relle. Mais la surface boisée exploitable 
se limite à environ 100 000 hectares. 
Les forêts privées représentent 93% 
de la surface boisée mais elles sont 
très morcelées, et appartiennent à de 
nombreux petits propriétaires : 86% 
de la superficie appartiennent à 63 000 
personnes !

FO : C’est une forêt essentiellement 
feuillue ?

SS : Pour 80% de la surface. Mais les 
20% de résineux représentent 80% de 
la récolte ! La forêt est essentiellement 
feuillue mais la filière est essentielle-
ment résineuse. Les chênes couvrent 
plus de 40% de la surface boisée avec 
une majorité de chêne pubescent 
notamment sur les causses (sauf le 
Larzac et le Causse Noir où c’est le 
pin sylvestre qui domine). Les chênes 
sessile et pédonculé bénéficient 
actuellement d’un marché porteur. 
Le châtaignier, véritable institution en 
Aveyron, est présent sur 15 000 hec-
tares environ, surtout dans le Ségala. 
À l’origine, comme dans les Cévennes, 
il s’agissait de vergers. Ceux-ci ont très 
souvent été exploités à partir de 1950 
pour l’usine de Labruguière, pour la 
fabrication de panneaux et l’extraction 
du tanin. Les vergers ont ainsi été trans-
formés en taillis qui sont aujourd’hui 
difficiles à valoriser, quand ils ne sont 
pas remplacés naturellement par la 
hêtraie qui reprend sa place. La troi-
sième essence feuillue (10% de la 
surface boisée) est justement le hêtre 
qui, comme partout dans la région, 

SUITE PAGE 10 •••

Dans sa partie nord, l’Occitanie déborde sur le Massif 
Central qui concerne de près ou de loin huit départements 
de la région. L’Aveyron y est inclus en totalité et présente 
des paysages très variés : les causses succèdent aux reliefs 
montagneux, aux vallées et aux gorges. Dans ce secteur 
situé au carrefour d’influences climatiques diverses, les 
techniciens du CRPF, Stéphane Sérieye, Grégory Philippe et 
Loïc Le Bras doivent apprendre, chacun sur son secteur, à 
adapter la sylviculture à l’évolution du climat.
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••• SUITE DE LA PAGE 9 de douglas. À partir de ce moment, 
nous avons pris conscience du fait que, 
si cette essence est à sa place dans le 
nord du département et sur les hau-
teurs du Lévezou, ce n’est plus forcé-
ment le cas ailleurs, même là où elle a 
été plantée à l’origine. 

FO : Le changement d’essence est la 
seule solution ?

SS : C’est la solution extrême dans les 
stations qui deviennent trop sèches, 
notamment en été. Le douglas est alors

souvent remplacé par le cèdre. Mais les 
propriétaires ont du mal à accepter de 
ne pas replanter du douglas. Depuis 
plusieurs années, on réfléchit à une 
adaptation de la sylviculture notam-
ment les mélanges d’essences et le 
traitement irrégulier. Une autre piste 
est l’utilisation en reboisement de pro-
venances de douglas californiennes. 
C’est pourquoi nous avons été parmi 
les premiers à les tester. Ce sont des 
thèmes forts de notre réseau de réfé-
rence avec également des placettes 
d’observation des dépérissements que 
nous avons longtemps suivies et qui 
vont être reprises par le Département 
de la Santé des Forêts.

FO : En dehors du réseau de référence, 
quelles sont vos activités les plus 
importantes dans le département ?

SS : Même si la forêt est morcelée, les 
propriétés de plus de 25 hectares sont 
nombreuses. Il y en a plus de 900 (dont 
500 qui ne sont pas d’un seul tenant). 
220 forêts (22 144 hectares) sont 
dotées d’un plan simple de gestion en 
vigueur. C’est dire s’il reste du travail ! 
On compte 93 propriétaires pour 874 

hectares qui adhèrent au Code des 
Bonnes Pratiques Sylvicoles. Les docu-
ments de gestion représentent environ 
25% du temps de travail. Nous avons 
également une activité importante 
de conseils aux propriétaires qui est 
souvent à l’origine de la réalisation de 
chantiers groupés de travaux ou de 
coupes. Enfin, nous organisons et ani-
mons des cycles de formation pour les 
propriétaires. Nous avons été les pre-
miers à réaliser des stages sur le manie-

ment de la tronçonneuse. Ceci 
nous a d’ailleurs amenés à tra-
vailler avec la chambre d’agricul-
ture pour former les agriculteurs 
à l’abattage et au débardage.

FO : Y a-t-il des activités 
particulières au département ?

SS : Oui. Nous avons travaillé pen-
dant 5 ans sur les groupements 
forestiers. Le département en 
compte 150 dont beaucoup sont 
des regroupements de petits pro-
priétaires pour le reboisement. 
Nous avions un programme d’as-
sistance administrative et tech-
nique aux groupements. Ceci a 
permis d’apporter des solutions 
à de nombreux problèmes et de 

créer l’AGFAT (Association des Grou-
pements Forestiers de l’Aveyron et du 
Tarn - NDLR). Cette action a débouché 
sur une mission d’ingénieurs généraux 
du GREF. Sinon, Loïc Le Bras travaille sur 
un Plan de Développement de Massif 
dans le sud-Aveyron. C’est le quatrième 
PDM que nous réalisons depuis 2004. 
Ces actions permettent de réaliser des 
chantiers groupés pour exploiter ou 
reboiser de petites parcelles. C’est aussi 
le cas de la convention de partenariat 
entre le CRPF et la Chambre d’agri-
culture : cette dernière recense les 
agriculteurs qui ont des projets dans 
leurs bois. Le CRPF établit ensuite un 
diagnostic qui débouche souvent sur 
la réalisation de chantiers.

FO : En conclusion, peut-on dire qu’en 
Aveyron, la forêt avance ?

SS : Oui, globalement, la situation 
évolue. Avec le temps, on voit des 
changements même si les avancées se 
font souvent à petits pas, par étapes, ou 
après des pauses ou même des retours 
en arrière. Mais n’est-ce pas la règle du 
développement forestier ?

PROPOS RECUEILLIS 
PAR BENOIT LECOMTE

ne trouve plus de débouchés en bois 
d’œuvre depuis la tempête de 1999. Du 
jour au lendemain, les bois qui étaient 
vendus pour le déroulage ou le sciage 
sont partis en bois de chauffage !

FO : Côté résineux, vous avez cité le pin 
sylvestre, présent notamment sur les 
Grands Causses. Quelles sont les autres 
essences ?

SS : Le pin sylvestre est le résineux 
le plus répandu avec 13 000 
hectares. Les autres pins, essen-
tiellement pin laricio et pin 
noir d’Autriche, couvrent envi-
ron 6000 hectares et les bois 
blancs, sapin pectiné et épicéa 
commun, 3500 hectares. Le 
douglas occupe une place parti-
culière en Aveyron. Il a été planté 
massivement dans les années 
1970 et 1980 dans le cadre des 
« contrats du Fonds Forestier 
National ». Ce type d’aide était 
alors couramment utilisé par les 
services de l’Etat pour reboiser 
de grandes surfaces. Le douglas 
a été planté sur 11 000 hectares 
dans le département. Il en reste 
actuellement environ 8500 hectares : 
certaines parcelles très pentues ne sont 
pas reboisées quand elles sont exploi-
tées ; d’autres sont replantées avec une 
autre essence, notamment le cèdre.

FO : Pour quelle raison les propriétaires 
changent-ils d’essence ?

SS : On dit classiquement que l’Aveyron 
bénéficie d’un climat océanique-mon-
tagnard. En fait, le département est 
situé à la confluence des climats 
océanique, montagnard et méditerra-
néen. L’hiver est froid, avec des gelées 
fréquentes, et la neige est souvent 
présente dans le nord de l’Aveyron. Le 
gel tardif jusqu’en mai est courant. La 
température moyenne annuelle varie 
de 8°C en Aubrac à 12°C ailleurs, et les 
précipitations de 700 mm (dont 160 
en été) dans le bassin de Camarès au 
sud du département à 1500 mm (dont 
plus de 200 en été) en Aubrac. Depuis 
1980, le climat évolue : on observe 
une montée des températures, des 
sécheresses de plus en plus présentes 
et une répartition différente des préci-
pitations. Dans les années qui ont suivi 
2003, de nombreux dépérissements 
ont été observés dans les peuplements 
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Le traitement irrégulier peut être une réponse possible 
à l’adaptation du douglas 
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Ça vous dit…

Augmenter la réussite 
des plantations

Depuis plusieurs dizaines d’an-
nées, j’arpente les bois et forêts 
du pays. J’ai eu loisir d’observer 

quantité de plantations avec, malheu-
reusement, de nombreux échecs. Une 
des raisons de ces ratés est le manque 
d’eau lors de la phase d’installation des 
plants ou semis. En effet, les premières 
années sont cruciales car elles corres-
pondent à la période de constitution 
du système racinaire pour coloniser l’es-
pace souterrain. La croissance racinaire 
étant fortement liée à l’état hydrique 
du végétal, tout sujet déshydraté n’est 
aucunement en capacité d’installer ses 
racines et doit puiser dans ses réserves 
qui sont loin d’être inépuisables.
On sait qu’une grande partie de l’eau 
qui parvient au sol est perdue pour la 
végétation. Dès lors, si l’on parvient 
à retenir une partie de cette eau afin 
de la rendre disponible pour le plant, 
celui-ci se trouvera dans une situation 
très confortable. De plus, eu égard aux 
soucis annoncés pour cause de chan-
gements climatiques, il apparait capital 
de mettre en place des solutions tech-
niques pour réduire les conséquences 
de ces phénomènes.
Une réponse existe, elle vient du Gers 
puisque Philippe Ouaki di Giorno, 
agronome installé du côté d’Eauze, 
a inventé et produit localement un 
hydro-rétenteur, le Polyter®, composé 
à 95% de cellulose, et conditionné en 
petits granulés verts.
Il ne s’agit pas d’un nouveau produit 
puisqu’il a plus de 20 ans d’existence 
avec tout le recul que cela suppose. 
Utilisé dans de nombreuses régions du 
monde, notamment dans les contrées 
les plus sèches et dans différents 
domaines d’application (agriculture, 
arboriculture, maraîchage, viticulture, 
trufficulture, végétalisation…), le Poly-
ter® a fait ses preuves. D’autres pro-
duits existent comme le BIOSUP S2+ 
NBS mais c’est un mélange de produits 

de supports inertes et de polymères 
rétenteurs de synthèse. 
Chaque granulé mis en place dans le 
sol se gorge d’eau, jusqu’à 300 fois son 
poids sec initial, constituant ainsi un 
réservoir à disposition des végétaux. 
Cette capacité à gonfler en terre permet 
également d’aérer les sols et d’agir ainsi 
localement sur la structure. Les racines 
transpercent ces granulés qui se soli-
darisent à elles et subsistent entre 3 et 
5 ans. Elles forment ainsi des structures 
grumeleuses permettant d’augmenter 
jusqu’à 5 fois la masse racinaire des 
plantes nodulées avec Polyter®, tout en 
augmentant la conductivité électrique 
du sol. 
Le produit est également un fertilisant 
puisqu’il contient des engrais NPK et 
des oligo-éléments. Les applications 
forestières sont multiples :
-  boisements et reboisements de 

toutes essences, sur terrains secs, 
superficiels mais pas seulement, soit 
dès la mise en terre des plants, soit 
en rattrapage 1 à 2 années après 
plantation en insérant les granulés 
dans le sol à proximité des systèmes 
racinaires,

-  semis artificiels et plantations en 
taillis à courtes rotations pour rac-
courcir les délais de production.

Le procédé est très efficace sur les 
plantations résineuses car les plants 
connaissent un stress hydrique impor-
tant du fait de la forte diminution du 
réseau racinaire à l’arrachage en pépi-
nière. Celui-ci ne peut plus compenser 
les pertes d’eau dues à l’évapotranspi-
ration au niveau du système aérien. 
Il reste vraisemblablement des applica-
tions encore inusitées. À nous forestiers 
d’y réfléchir.

FLORENT NONON

POUR EN SAVOIR PLUS :
Le site internet : https://polyter.com/

Un hydro-rétenteur fertilisant « made in Gers » : un agronome a découvert il y a près de vingt ans 
le moyen d’améliorer la disponibilité en eau pour favoriser la reprise et la croissance des 
végétaux en milieu sec.

Le châtaignier

 LA FLORE SELON FLO

Il est 
vraiment 
très niais
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Des structures grumeleuses nodulées avec les 
racines 

Aïe !
  mi juillet



ARIÈGE
19 octobre
BETCHAT (ARIÈGE)
Bois école GDF Sylvestre – CRPF
Exercices dans le martéloscope
Sur inscription au 06 74 78 27 17 ou 
06 74 56 31 10

AUDE
19 novembre
OCCITANIE
Valoriser au mieux les coupes de 
feuillus.
Visite d’une unité de transformation 
en Haute-Garonne qui traite les 
essences feuillues.

GARD
Novembre
CÉVENNES (1/2 journée)
Réaliser un boisement forestier. 
Visite d’un chantier.
Avoir un projet de boisement 
forestier : les travaux préparatoires, 
l’organisation du chantier, les 
entretiens futurs. Les règles 
de subventions qui peuvent 
accompagner financièrement ces 
projets.

GERS
3 octobre
CAMPAGNE D’ARMAGNAC
Démonstration d’élagage sur 
peuplier.

HAUTE-GARONNE
12 octobre
SAINT-GAUDENS
Retour sur les essais de 
plantations de chêne rouge dans 
le Comminges.
Ces essais ont maintenant 25 ans 
: il est intéressant de voir les effets 
des densités de plantation, des 
entretiens, de la date de la première 
éclaircie, etc.
Journée organisée en 
collaboration avec le CETEF 
Garonnais.

10 novembre
BEAUMONT-SUR-LÈZE 
Essais du CRPF – Bois école 
GDF Sylvestre : amélioration de 
chênaie médiocre de coteaux.
Propriété de Monsieur de Banières.

HAUTES-PYRÉNÉES
24 octobre
HÈCHES
Apprendre à marquer ses 
bois en hêtraie-sapinière en 
intégrant les enjeux sylvicoles et 
environnementaux.
Exercice pratique de martelage en 
martéloscope.

HÉRAULT
Novembre
LE SOULIÉ
Les hêtraies des hauts cantons.
Gestion et mise en valeur des 
peuplements ; préservation des 
habitats.

LOT
Octobre
SÉGALA
Le reboisement.
Journée organisée dans le cadre 
du Plan de Développement de 
Massif Lacapelle-Marival.

Octobre
GOURDONNAIS
Les plantations mélangées.

Décembre
CAZALS
Replanter du peuplier.

LOZÈRE
5 octobre
CANS ET CÉVENNES
Découvrons la sylviculture 
d’arbres en continu dans la 
Futaie Irrégulière École.
Initiation à la sylviculture irrégulière, 
continue et proche de la nature.
Journée organisée en 
collaboration avec l’association 
Pro Silva.

16 novembre
MENDE (1/2 journée)
Quand la science parle de forêt…
Vulgarisation de travaux de 
recherche autour de deux 
thématiques : « Comment préserver 
la fertilité des sols forestiers à long 
terme ? » et « Quels sont les rôles 
joués par les vieux arbres et les 
arbres morts dans les forêts ? »
Journée organisée en 
collaboration avec la Charte 
Forestière de Territoire « Causse 
Gorges Cévennes ».

PYRÉNÉES-ORIENTALES
12 octobre
VALLESPIR
Une filière « piquets de 
châtaignier » en Vallespir.
Produire des bois pour alimenter 
une filière « piquets » qui renaît 
en Vallespir, notamment sous 
l’impulsion de la viticulture 
biologique.

TARN-ET-GARONNE
Octobre
SECTEUR QUERCY-
ROUERGUE ET GORGES DE 
L’AVEYRON
Vendre du bois de chauffage.

Formation / Information

Calendrier des manifestations

12 et 19 octobre dans le Gers
-  Cycle de professionnalisation : 

« Gestion forestière durable conservatoire de la 
biodiversité, des habitats et des espèces ».

-  Lieu : 

Armagnac

-  Dates : 

2 journées, les vendredis 12 et 19 octobre

-  Contact : 

Florent Nonon, CRPF Occitanie : 
05 62 61 79 16 ou 06 76 98 51 69 F.
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